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1.
July Greer en avait déjà vu beaucoup durant sa courte vie, et peu de choses la déstabilisaient encore, mais en arrivant aux urgences, ce jour-là, sur le point d’accoucher avec un mois d’avance, elle ne s’attendait certainement pas à ce que le médecin urgentiste qui venait de franchir le seuil de la salle dans sa longue blouse blanche soit l’homme avec lequel elle avait vécu une aventure d’un soir.
Malgré le masque qui lui cachait la moitié du visage, elle le reconnut à son allure et à ses yeux d’un bleu magnétique. Pendant une seconde, la douleur de la contraction s’effaça devant le choc.
— Bonjour, je suis le Dr Wahl…
Il passa près d’elle sans la regarder pour s’installer au pied de la table de soins. Disparaissant de son champ de vision, il écarta le champ stérile pour l’examiner.
— Nous n’aurons pas le temps de vous transférer en salle d’accouchement, dit-il en se redressant. Le col de l’utérus est pleinement dilaté.
Une légère inquiétude se lisait dans son regard.
— Etes-vous encore loin du terme ?
Malgré la violence des contractions, July eut encore la force de s’indigner en entendant la question. Elle avait donné cette information au bureau des admissions et l’avait répétée à deux reprises au moins aux infirmières urgentistes. A croire que personne ne notait rien dans ce service !
— Je suis à trente-six semaines d’aménorrhée…
Empreinte d’une colère mal contenue, sa voix se mua d’un coup en une plainte venue du fond de ses entrailles. Obéissant à l’infirmière qui lui murmurait en boucle de ne pas pousser, elle s’appliqua à haleter comme un petit chien.
— Il ne gardera pas de séquelles ? demanda-t-elle quand la contraction se calma.
Elle aurait dû accoucher un mois plus tard, et tous les livres sur la grossesse qu’elle avait lus décrivaient ces dernières semaines comme fondamentales pour la croissance du bébé.
David, ou plutôt le Dr Wahl, dut déceler sa peur car il releva la tête.
— Si cet enfant a bien été conçu à la date indiquée, la maturation des poumons ne devrait poser aucun problème majeur.
— Ce qui signifie, en clair ?
Entre deux contractions, elle n’était guère d’humeur à s’embarrasser de politesses.
— La tête du bébé apparaît. Inspirez profondément, puis retenez votre respiration et poussez.
Après quelques minutes qui parurent une éternité à July, son fils vint au monde, inaugurant ses poumons avec vigueur et affichant le poids fort respectable de deux kilos et quatre-vingt-deux grammes.
L’infirmière — du nom de Rachel Milligan, ainsi qu’en attestait son badge — nettoya les voies aériennes du nouveau-né et l’examina rapidement avant de le poser sur le sein de July et de rendre son verdict. Rien à signaler. Dix doigts, dix orteils, le compte était bon. Un bébé parfait, prématuré ou pas.
Un soupir de soulagement échappa à July. Tous les sacrifices consentis durant ces huit derniers mois n’avaient pas été vains. Les yeux dans ceux, voilés et flous, de son enfant, elle se fit solennellement la promesse d’être toujours là pour lui, quels que soient les écueils que la vie dresserait sur son chemin.
Une seconde infirmière vint alors le lui enlever pour l’emmener dans ses mains expertes vers le fond de la salle. Le cœur serré, July vit son enfant disparaître derrière un paravent.
— Vous vous êtes très bien débrouillée, dit Rachel en lui tapotant l’épaule. Ne vous inquiétez pas pour votre petit garçon. Nous allons bien nous occuper de lui.
Son petit garçon… L’émotion montait, irrépressible.
— Je vais l’appeler Adam.
Elle accordait une valeur sentimentale aux prénoms. Peut-être en réaction au sien — on l’avait appelée July pour la simple raison qu’elle était née en juillet —, elle voulait que celui de son fils ait un ancrage affectif pour elle.
— Un joli prénom, dit Rachel en répétant les deux syllabes. Est-ce que vous l’avez choisi en hommage à un membre de votre famille ?
July acquiesça sans entrer dans les détails. Oui, un membre de sa famille, c’était tout à fait cela, car elle considérait Adam « A.J. » Soto comme son frère. D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, de famille nourricière en foyer d’accueil, Adam avait été son compagnon d’infortune, son confident, sa planche de salut, son ami.
— Avec sa houppe de cheveux noirs, c’est un beau petit gaillard, commenta Rachel.
Les cheveux de son géniteur…
— Est-ce qu’il ressemble à son père ?
— Oui, répondit July sans réfléchir.
De nouveau hors de vue sous le champ stérile, David s’affairait à la délivrance du placenta. L’opération terminée, il se redressa et ôta le bonnet chirurgical, découvrant les boucles noires où elle avait laissé courir ses doigts durant cette mémorable nuit d’août.
Il baissa ensuite son masque et, pour la première fois depuis son arrivée dans la pièce, il la regarda. La fixa même intensément. Des cernes entouraient ses yeux qui brillaient d’un éclat étrange.
July frissonna sous ce regard. Si David apprenait qu’Adam était son fils…
La pièce se mit à tourner autour d’elle à cette pensée, mais elle s’efforça de résister au vertige. Elle en avait vu d’autres.
Cette idée l’aida à se ressaisir. Chaque chose en son temps — un principe qui avait régi sa vie jusqu’à présent et lui avait permis de vaincre l’adversité.
Tout de même, elle jouait de malchance ! Quelles étaient les probabilités pour que le médecin de garde de cet hôpital du Wyoming et le père de son enfant s’avèrent un seul et même homme ? Une sur un million ? A ce stade, c’était plus que de la malchance, le sort s’acharnait…
Du calme, July…
Il ne fallait rien laisser paraître devant lui. Il n’avait aucune raison de soupçonner que leur unique nuit d’amour avait engendré ce petit bonhomme qui hurlait derrière le paravent.
— Tout s’est bien passé, dit-il, ses yeux bleus toujours plantés dans les siens. Bien que l’accouchement ait été précipité, le périnée ne s’est pas déchiré. Le bébé était petit, ce qui vous a épargné une épisiotomie.
Peut-être aurait-elle dû se sentir embarrassée par ce commentaire concernant cette zone intime de son corps. Mais David était médecin. Sans compter qu’il connaissait déjà toutes les parties de son anatomie.
Mais tout ce qu’elle ressentait pour l’heure à son égard, c’était de la gratitude.
— Merci pour tout, dit-elle.
Il la fixa encore un long moment avant d’incliner la tête en guise de salut.
— On va vous installer dans une chambre…
Le ton professionnel était rassurant. Peut-être ne l’avait-il pas reconnue, en fin de compte ? Las, les yeux bleus s’adoucirent et July sut qu’elle s’était réjouie trop tôt.
— A la fin de ma garde, je passerai vous voir.
Son ventre se noua. Il se souvenait d’elle, et, à en juger par son regard, il avait additionné deux et deux.
Une main de glace lui étreignit le cœur, mais sa décision était prise : même s’il l’avait reconnue, elle ne lui dirait pas qu’Adam était son fils. A.J. lui reprochait d’être négative, de voir toujours le verre à moitié vide, à quoi elle rétorquait qu’elle était simplement réaliste. Son enfance lui avait enseigné d’amères leçons qu’elle n’était pas près d’oublier, et sur la liste desquelles « On ne doit pas faire confiance aux hommes » figurait en bonne place. Sa rencontre de l’été précédent avec le fringant médecin n’avait d’ailleurs fait que la conforter dans son opinion. Voilà pourquoi David ne saurait jamais que cet enfant était le sien.
L’arrivée de ce bébé avait bouleversé tous ses projets, et ce serait mentir que de dire qu’elle avait sauté de joie en se découvrant enceinte. Mais maintenant que son fils était né, elle l’aimait de tout son cœur. Et elle n’envisageait certainement pas de le partager avec un homme qui n’était qu’un séducteur sans scrupules !
*  *  *
Adossé à la porte métallique de son casier dans le vestiaire des médecins, David se répétait une fois encore que le petit garçon qui était venu au monde à 11 h 28 de la matinée ne pouvait être le sien pour la bonne raison que July et lui avaient pris soin d’utiliser des préservatifs.
Il se l’était répété durant tout l’après-midi, posant des points de suture et réduisant des fractures, sans se convaincre complètement. En tant que médecin, il savait que ce mode de contraception n’était pas fiable à 100 %. Le latex avait ses défaillances. Des accidents se produisaient…
En son for intérieur, il rectifia immédiatement ce terme. Ce petit garçon — n’importe quel bébé, d’ailleurs — était un miracle, pas un accident. S’il se révélait bien son fils, il prendrait ses responsabilités.
— Pourquoi cette mine longue d’un mètre au moins ? Ta journée a été mauvaise ?
— Pas du tout.
David se tourna pour sourire à son collègue et ami, le Dr Travis Fisher. Ils étaient inséparables depuis les bancs du lycée, et Travis avait été à ses côtés pour les événements marquants de sa vie : témoin à son mariage et, deux ans plus tard, hélas, porteur avec lui du cercueil de son épouse.
S’il y avait une personne à qui il pouvait se confier, c’était Travis. Sauf qu’il ne lui avait jamais parlé de cette brève aventure qu’il avait eue à Chicago où il s’était rendu pour un séminaire. Et il n’avait pas le temps de lui expliquer maintenant.
— J’étais en train de songer que Mary Karen va m’étriper si j’arrive en retard à la fête d’anniversaire de Logan, poursuivit-il en s’efforçant d’adopter un ton badin.
La sœur de David était la mère comblée et débordée de trois adorables petits monstres qui ne lui laissaient aucun répit. Les garçonnets avaient de toute évidence besoin de l’autorité d’un père ; or Steve Vaughn avait quitté Jackson Hole pour retrouver Boston et la vie de célibataire dont il se languissait. David essayait de se substituer à lui en passant le plus de temps possible avec ses neveux, mais en dépit de toute sa bonne volonté, leur père manquait cruellement aux petits.
Malheureusement, le retour de Steve n’était pas à l’ordre du jour, et Mary Karen, qui avait abandonné son emploi d’infirmière à l’hôpital à la naissance du dernier, avait dû faire face seule et trouver le moyen de compléter la pension alimentaire que ce dernier lui versait pour assurer son quotidien et celui de ses trois garçons.
Par bonheur, elle habitait une grande maison, et louer certaines de ses chambres à des hôtes de passage lui avait paru une bonne solution pour joindre les deux bouts, tout en restant disponible pour ses enfants, tant qu’ils n’étaient pas encore scolarisés. Sa nature optimiste et débrouillarde faisait le reste.
— Qu’y aura-t-il au menu ce soir ? s’enquit Travis, le sourcil levé. Du tofu ?
David se mit à rire. Travis ne manquait jamais une occasion de faire allusion à ce premier dîner catastrophique que Mary Karen leur avait concocté lorsqu’ils étaient lycéens.
— Ne parle pas de malheur ! Logan est dans sa période spaghettis. Mary Karen les accommode à toutes les sauces — industrielles, il va sans dire.
— Difficile de rater des spaghettis. Encore que ta sœur en serait capable !
La tendresse qui se mêlait à la malice émoussait la critique. Mary Karen et Travis étaient de vieux amis. Fut une époque, en terminale, où ils étaient même sortis ensemble.
— Est-ce que tu aimerais te joindre à nous ? Je suis sûr que Mary Karen serait contente de te voir.
— C’est gentil, mais le devoir m’appelle. On m’attend au bloc pour une césarienne, et j’ai deux patientes en salle de travail.
— On dirait que la pouponnière va enfin accueillir de nouveaux pensionnaires.
Durant le week-end, les berceaux étaient restés désespérément vides.
— En parlant d’accouchement… Il paraît que tu en as pratiqué un en express ce matin ?
En tant qu’obstétricien, et l’un des meilleurs de Jackson Hole, Travis avait la primeur des nouvelles concernant naissances et fausses couches.
— Le bébé était trop pressé pour t’attendre, répondit David d’un ton aussi désinvolte que possible. Mais tout prématuré qu’il est, il ne manquait pas d’énergie ; tout l’étage a profité de ses cris ! Un mignon petit bonhomme…
— La maman n’est pas mal non plus. Je suis passé la voir avant de descendre aux vestiaires. C’est rare, des yeux d’un vert aussi pur…
— Je n’ai pas remarqué. J’étais trop occupé à faire ton travail.
— Touché ! dit Travis en mettant la main sur sa poitrine dans une pose théâtrale avant de chanceler contre le casier voisin. En plein cœur.
David se contenta de rire.
— Il faudrait être aveugle pour ne pas remarquer ses yeux…, poursuivit Travis en se redressant. On a bavardé un petit moment, elle et moi. Elle s’appelle July. Original comme prénom…
Un interne des urgences entra à cet instant et leur jeta un regard intrigué.
— Elle a été très bien suivie durant sa grossesse, continua Travis changeant l’angle de la conversation, tout en adressant un signe de tête au jeune médecin.
— Le contraire serait étonnant. Le Sun Times a de quoi fournir une bonne mutuelle à ses salariés.
A peine David eut-il prononcé ces mots qu’il maudit sa distraction. Une lueur victorieuse traversa le regard de Travis.
— Dis donc, tu en connais, des choses, à son sujet… Elle m’a dit qu’elle était photographe free lance sans préciser qu’elle travaillait pour un journal.
— J’ai peut-être mal compris, alors…, dit David en décrochant sa veste du cintre. Excuse-moi, je suis pressé. Il faut encore que je monte voir cette jeune femme et son bébé, justement, avant d’aller chez Mary Karen.
— Inutile. Je viens de l’examiner. Et John Watson a pris en charge le bébé.
— Je sais, mais je ne pratique pas souvent des accouchements aux urgences, et je tiens à m’assurer que tout va bien.
Travis haussa les sourcils.
— Ta conscience professionnelle t’honore, ironisa-t-il. Le fait que la maman soit jeune et ravissante ne relève bien sûr que d’une coïncidence…
Il était comme un chien qui ne lâchait jamais son os. David se passa la main dans les cheveux en soupirant, indécis. Peut-être devrait-il tout lui dire…
Non. Du moins pas encore. Pas avant d’avoir parlé à July. Pas avant d’être certain.
Il claqua la porte du casier et se dirigea vers la sortie.
— Il faut vraiment que j’y aille, Travis.
— Attends ! Qu’est-ce que je vais dire aux infirmières, moi ? Elles comptaient sur moi pour leur rapporter des informations.
— Quelles informations ?
— Allons, Dave ! A d’autres ! Rachel a remarqué que tu ne quittais pas la jeune maman des yeux, comme si tu la connaissais.
Garde ton calme, s’exhorta David. Les commérages de couloirs l’insupportaient, mais il connaissait un moyen imparable de les faire taire.
— Dans ce cas, dis-leur que la jeune maman et moi, nous avons eu une liaison torride et que je suis follement amoureux d’elle. Oh, et tu peux aussi ajouter que le bébé est de moi…
Comme prévu, Travis éclata de rire.
— D’accord, je leur dirai qu’elles ont fait fausse route. Au temps pour la fameuse intuition féminine ! Profite bien de la fête d’anniversaire de Logan, poursuivit-il en lui donnant une tape dans le dos. Et embrasse ta jolie sœurette de ma part.
— Si tu veux l’embrasser, tu n’as qu’à le faire toi-même.
En quittant le vestiaire, David ne songeait pourtant ni à sa sœur ni à son neveu. Deux autres personnes monopolisaient ses pensées — la jeune femme de la chambre 202 et le bébé qui dormait dans la pouponnière. Un bébé aux cheveux noirs. Comme les siens.
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Alors qu'elle est sur le point de mettre au monde son premier
enfant, July découvre avec stupeur que le médecin chargé de
'accouchement n’est autre que David Wahl, 'homme avec qui elle
a eu une aventure, neuf mois plus tot. Le pére de son enfant...
Un coup du destin d'autant plus inattendu que David, ayant tout
de suite deviné la vérité, lui propose immédiatement de 'épouser.
Pourtant, méme si 'idée de priver son enfant d’un pére U'emplit
d’un immense sentiment de culpabilité, elle se sent incapable
d'accepter de vivre auprés d'un homme qui ne ['aimera jamais
vraiment. Elle décide donc de fuir, sans la moindre explication...
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C'est uniquement parce qu'elle ne sait rien de lui et qu’elle est

sire de ne jamais le revoir que Jane céde au puissant désir quelle
éprouve pour un troublant inconnu, rencontré lors d’'un bal masqué.
Elle est donc bouleversée de découvrir, quelques jours plus tard, que
son amant d'une nuit et Ed Somers, son nouveau patron au London
Victoria Hospital, ne sont qu’une seule et méme personne...
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